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Samedi dernier, nous recevions «l’un citoyen do uutto ville» 
\C4 ol^rvutions suivuntod au sujet de l’ucliut do lu chute à Mur­
dock pur lu ville.

Les conclusions do notre oorresj*on<lunt s«mt légère­
ment modifiées quant à ce qui concerne lu pluutureuso spécula­
tion quo se promettaient MM. Belley, Maltais et ha autres Pè- 
rus de la municipalisation.

Il n’en est pas moins établi quo lo Conseil ne sa­
vait pas ce qu’il faisait en achetant la chute il Murdock aux con­
ditions que lui proposait la Cio Hydraulique.

Ia* marche du dupe avait été conclu entre la majo­
rité des éehovins et les l'érus de la Municipalisation. Mais les re­
cherches d’un contribuable important do cette viilo ont révélé a 
temps la duplicité «les promoteurs delaCie Hydraulique qui, tout 
eu prétendant vendre le pouvoir complet n’avaient vendu que 
1,000 forces. Nos éehovins croyaient acheter les 15,000 forces 
t\ développer il cet endroit de lu Rivière Shipshaw.

MM. Belley Maltais, N. et E. Tremblay, qui s’étaient 
réservés 14,000 forces A vendre il $5 la force, acculés dans leuis 
derniers retranchements, menacés de tout perdra en voulant 
tout garder, pris A lour propre piège, se sont hélés d’abandonner 
tous leurs droits é la ville, l^ ur conspiration contre le trésor 
municipal étant découverte, il no leur restait plus, pour sauver 
la barque, qu’il tout jeter pardessus bord.

Il est très douteux que la ville municipalise, mais 
si jamais elle devient propriétaire do lu chute é Murdock, elle 
devra des remerciements é certain payeur de taxes qui a fait dé- 
gor^' r é temps les tralicanta sans scrupules qui voulaient la 
frustrer de ses droits.

La munit ipalisAtion de lu lumière serait-elle une affaire avan- 
gousc pour lu ville do Chicoutimi ?

C’est uno question discutée et surtout fort discutable.
I/s arguments qu'on peut appui ter pour ou contre sont également 

sérieux, également dignes de considération. En tout cas, il y a lé 
un problème dont l’etuile devrait être confiée é des experts, afin 
que la solution fut judicieuse, et mémo é des experts indépen­
dants de la Cic den Eaux et de l'Électricité de Chicoutimi et de la 
Oie Hydraulique du Saguenay, afin quo la solution fut entièrement 
désintéressée.

Notre Conseil devrait avouer sans fausse honte aucune, qu’il 
n’a pas les données, ni l'expérience, ni l'indépendance requises 
pour trancher cette q lestion.

Quoiqu'il un soit , si l'on veut résolument la Municipalisation, 
quo l’on commence donc, comme l'exige le bon sens le plus élé­
mentaire, par nommer des experts dont la science et l'impartialité 
inspireront confiance. Une fois leur décision connue, il ne nous 
restera plus qu'à les payor été nous soumettre é leur jugement.

Ensuite nous pourrons tourner notre attention vers d’autres 
questions également sérieuses et dépenser utilement la somme 
énorme d’énergie que nous perdons, depuis trois ans, é discuter 
sur la municipalisation, sans être sensiblement plus avancé qu’au 
premier jour.

La municipalisation est donc une question discutable.
Mais i’ ne faut pas oublier qu’elle exclut essentiellement touto 

compétition.
Aussi ne serait-ce pas municipalisor que de faire acheter par 

la ville uu pouvoir d’eau, «les machines, des poteaux, «les fils, en 
un mot toute l’installation nécessaire é lu génération et é la dis­
tribution de la lumière éleetri«pie, si la Ville no prend pas d’n- 
van«*o lo itioyon d’écarter la concurrence quo n« manquerait paa 
«h» lui faire la Cio actuelle.

Maintenant, une question s'impose, et nous la poserons en touto 
franchise, en toute honnêteté.

Est-co que la Ville n’a pua commis une erreur, en décrétant 
Vachat de la Chute é Murdock, sans s’être auparavant assuré la 
mainmise sur touto l’entreprise do la Cio dos Eaux et de l'Elec­
tricité t

Où irons nous, avec uno installation que nous aura coûté, au 
bas mot, $75.000,00, si la Cio actuelle peut continuer é vendre la 
lumière et faire concurrence au réseau municipal ?

I«n Ville no saurait voudra sa lumière moins cher que le prix 
coûtant. Eu Cic actuelle le jHHirra, gréco aux contrats é longs ter­
mes qu’cllo a conclus clans lo passé avec un certain nombre dt 
clients plus considérables.

Est-co que, dans ce cas, la clientèle no restera pas exclusive­
ment A la Compagnie ? Sans nul doute. Mais, alors, quo devien­
dront les belles promesses alléchantes 1 Que deviendront les beaux 
profits révés /

IMS D'EXPKOPKIATVOIf
Bah ! «liront quelques-uns, qui nous emjiéchem d’exproprier la 

CÀmipagnio des Eaux et de l'Electricité? Du même coup nous 
supprimons la concur ronce. Voilé la solution. Eus plus difficile !

— Vous uc le pourrez pas légalement, répondent les avocats 
Bédard et Alain qui ont appuyé leur décision sur les décisions 
du Conseil Privé.

—Vous n’avez pas lo droit, dit au.sssi, dans lo mémo sens 
l’Hon Juge Lemieux.

La Cio dos Eaux et do l’Electricité a obtenu une franchisa de 
50 ans et lo règlement qui lu lui accorde est légal. Or cetto fran­
chise h encore 35 un nées é courir.

Trente cinq nnnées pondant lesquelles la villo devra subir une 
ooncuronce désastreuse,

rarriLfeGH ixclijsit •
Mais il y a plus. I/o privilège aecordéo é la Cio des Eaux et «le 

1 Electricité est exclusif pour cinq ans encore. Porsonno, pas mê­
me la villo, n’tura lo droit d’établir un autre système d'éclairage 
durant cette période.

Et encore, au bout dw cinq ans, la Cio pourra légalement de­
mander qu’on lui renouvelle son privilège exclusif j>our ‘20 an­
nées encore, pourvu qu’ello consente é acceptor uno certaine 
échelle do prix qui pourra être propoeéo é la ville j>ar uno autre 
Compagnie sérioure

Ditcs-le moi, que fera la-ville do eon pouvoir d’eau pondant 
tout ce tempe-là ?

VKNUKl U! m voiu
Main, ruprouuont les obstinée, nous vendrons le pouvoir.
Oui ? Vous vendrai le pouvoir ? Vous ponaez. donc que la 

charte actuelle de la y il U penoot é la municipalité do dépenser 
$75,000,00 pour une installation uniquement destinée é trafi­
quer d’un pouvoir électrique 1

Je serai moins tranchant que vous. Iji question me purait 
pour le moins très douteuse, et je préfère la livrer é la discusion 
des avocats. Mais je me suis laissé dire jmr quelqu’un qui ne 
munquo pas do comjétonee, que la charts ns donne pas ou droit 
À notre ville.

C4LYHUT DN »upk

J’irai plus avant encore. Suives-moi bien.
Iji certitude est maintenant acquise, bien acquise qno ceux 

d’entre les éehovins qui ont voté l’achat des droits de la Oie Hy- 
drauliquo du Saguonuy n'ont aucuuomout étudié la question et 
no savent môme pas ce qu’ils ont acheté.

La Villo a fait un contrat ds dupe.
Voici qui va leur ouvrir les yeux, à eux, et à bien d'autres !

<|UE WT LA lt£ê#IiIJTIOX ?
“Qu’il soit résolu quo ce conseil accepte l'offre do vente du pou­

voir d’eau de la Cie Hydraulique du Saguenay à la ville do Chi­
coutimi, tel quo contenu dons la lettre do Ta dite Oie on date du huit
janvier dernier, oïïtê No il de U dite lettre, mais pour le montant

iule pù
tous les accessoires, tel que comporte l'offre Ko 2, mois ne s'engage
de trente cinq miUs piastres seulement, pour le dit pouvoir et

Rroia* i» Collaboration

de nos nus, la ville «luit avoir tout et toute seulo, sans ooncur- 
ronce.

V

ACQUISITION V\ïi HïhU) IIS TOUT LE TOT VOIR
l'.h bit.n, V;1 i ; « t :.in- i, que la ville achète ln balance du pou­

voir fourni pur la ehulo.
Sunn don t* ; nu . • Ysl ic. qu’on Pattond.
Dans lu contrat *!<. vente par MM. BePey, Maltais et autree, 4 

!n * ie Hydraulique il « st spécialement stipulé que la Cio Ily- 
drauli«|uo, et pur suite la ville, pourront acquérir le surplus du 
pouvoir tic la chute, en payant d'avance, il raison do cinq pio*- 
tn-4 par force, et c«»s Ibrut* seront mcniiréOH aux frais 4e U 
ville, mais à la satisfaction dos vendeurs.

Un petit calcul, maintenant jH>ur connaître le coût total de U 
chute.

1er achat $35,000.00
2o aclmt, 11,000 forces i\ $5. $70,000.00

Total $105,000.00
Ceiitrcinq mille piastres pour la chute à Murdock.
l’«»ur lus faiseurs qui prêchent la municipalisatiou, quelle au­

baine ! Quelle belle s| feulât ion et comtuo elle lour gonflera le* 
]K)clies I

Pour h»H pauvres diables i\ «jui <'o coup do main ne donnera 
«ju’un surcroît de dettes «*t de taxes, quel beau sujet do réflexion.

Pour la ville, quelles charges ! et dans quel trou noir nos éch» 
vins l’ont plongée !

Eh bien, c’est A vous, électeurs «lo Chicoutimi, de prendre en 
main notre cause. Elle tient Unite dans votre bulletin do vote 
(pii est votre force. Puisque vos représentants, par manqua d’é­
tude, par manque «le soin, par précipiU'ti«ui et par légèroté sont 
en train «le vous ruiner et «lu donner lieu au plus boau scandale 
«pii h«.» soit vu puiscpie vos représentants no font paa leur de­
voir, faites le vôtre.

Mais qu’on no s’cmlmllo pas ! Quo Pou réfléchisse, quo l'on 
consulte, et que l’on agisse avec sang-froid. Lo verdict du peu­
ple n’eu sera quo plus iuiplaccublo !

Un paykuh dk TAXES.

pas à payer plus de $35,000.00, et qu’un règlement soit préparé 
pour ûtro soumis et voté par les contribuables de cetto villo, dans 
uu délai raisonnable afin d’autoriser l’emprunt nécessaire au 
paiement du pouvoir d’eau.”

Résolu, 7 lévrier 1910.

Cette résolution a été préparée par le notaire Maltais, l’un «les 
vendeurs qui eu il ce qu’il dit et u qu'il v**t.

Voyons maintenant comment se lit la proposition Ko 'JL
“2—Si la ville désire acheter toutes les chutes appartenant A la 

Cie, sur la rivière Shijishav, y compris tous les droit* do lu Cio, 
sans aucune réserve quelconque, excepté le mobilier du bureau 
de in Cie., lu prix du veut# sent de quaianU nulle piastres 
140,000,00.”

LES CITTM IT NMTtt MUCH HTUtUILIQlL
DU HtWIXAY

Nous f avisions comme nos éehovias et oummo tout le monde 
que la Cie Hydraulique du Baguonay possédait en p'-jpre la chu­
te à Slur Jock.

Il n’eu est rien.
Au prix do $35,000,00 que noua allons être upp.-'Aeà payer, 

noue auront tout Ue droits de la Oie Hydraulique, mais noua 
n’aurons pas la chute I Murdock qui n’appartient f-.g A cetto Cie.

Voilà bien du nouveau, n’ost-ce pas ?
A qui donc Appartient 1a chute 7 A MM. L. G. Belley, Davi«l 

Maltais. V. K. Tremblay, et Edmond Tremblay.
Or ccp Messieurs n'ont vendu à la Oie Hydraulique du Saguo- 

nay que le droit de. dfo'eloppcrà mAme la chute mille thevanx va­
peur, lo torrain pour los usines et un chomin : rien do plus, rien 
do moins.

Quiconque voudra perBonnoIlomont vérifior ces faits n’aura 
qu’à sc rendre au bureau d’onrégistremont ot consulter lo contrat 
do vento en dato du 22 mai 1908, No 3178, enregistré lo 5 jan­
vier 1909, No 18,812.

Et voilà co que la Ville a acheté $35,000.00. Tronto-cinq mille 
piastres pour millo chevaux-vapeur I

I^i Compagnie, elle, avait payé dix mille piastres à MM. Bel- 
loy et autres pour c%ê millo forcée.

MM. Belley et autres avaient payé $400 à Murdock pour touto 
la chûto.

Ainsi donc :
$400.00 à Murdock pour touto la chûto.
$10,000.00 à MM. Bolley, Maltoie et autree pour mille forces.
$35,000.00 à la Cio Hydraulique pour œe même* mille forces.
Voilà cortea, do l’eau qui rapporte, ot devant l'éloquence do 

ces chiflrae, ils nous faut reconnaître qu'il est encore plus payant 
de vendre do l’eau qua du vkiaky.

Rit#am* m wmrmm «
La cbffvc à ISurdock peut, drt-on, donner 15,000 chevaux- 

vapeur. La Ville an achète 1000, au prix de $35,000. Kilo no sera 
donc pas sealo et unique maîtrise de la chûto ; elle aura des 
copropriétaires st elle restorm dans l'indivision.

Quant aux autres 14,000 forcea, elles seront, corainme aupara­
vant, lu propriété da MML Bolley, MaIUvu et Oie.

Oh 1 U balle soujbs de paooèi pour l’avenir 1 
Qui en paiera Iss faois 7 Voua 1s devines, je suppose. Per­

sonne n’a pitié d’a&s corporation municipale ; elle paye plus 
qu'à son tour. Mais silo, c’art vous, c’est moi qui sommes atteinU»

Cette situation lamentable faite 4 la Tille est donc impossible 
et n'a paa de tens commun.

Dans la question que nous étudiant aura»# (koala question

1 . ^ 
mauvaise foi.

I^i majorité «ie notro conseil «le 
ville procède «l’uno façon «léplora- 
blo ft décide, sntiH «*n connnitre le 
premier mol, !«».*« questions le» plus 
imj>ortautes.

A la séance du 7 février, à lu 
faveur «lus licences pour vente de 
boissons, il est proposé «juo le Con­
seil pour la modiijue somme «le 
$35.000, achète une |>etito partie 
«ie la <*111110 à Murdock «pu a coû­
té $l00nux premiers acquéreurs 
ot $15.000 à la Cie Ilydrauliqiu*.

E’échevin Désunirais propose 
en amendement :

lo. ({ue lusqiK-stions suivantes 
soient soumises à l’avocat du Con­
seil : *r '*!

(a) La ville, A raison «lu contrat 
quelle a fait avec la compagnie 
actuelle, p«»ut-elle exproprier l’en­
trepris; électrique do cette compa­
gnie en tout ou en partie.

(b) V a-t-il qu* lejues lois spé- 
cialcH <|ui autoriseraient c«.»tto ex­
propriation par la ville «*t «juund 
cetto expropriation pourra-trclle 
être faite.

(c) Si la ville ne p*utYxproprior 
l’ontreprisc électrique do la com­
pagnie actuelle, aura-t-elle le droit 
certain,«le 1015 A l’expiratinn dt* la 
première |>ériode de vingt ans do 
son contrat, do municipalisor la 
lumière électrique sans acheter 
l'entreprise «le la compagnie actu- I elle et «lo lui faire concurrence ?

(d) Ce droit do renouvellement 
p«>ur la Compagnn- do son pririlè- 

i go exclusif do fournir lu lumière 
électrique aux citoyens «le lu ville 
pendant vingt autres années, est-il 
certain et ne peut-il être disputé 
que par une mitre compagnie, dont 
les conditions j>ourront être accep­
tées par la compagnie actuelle à 
qui la préférence est réservée on 
vertu «lu dit contrat ?

(e) La ville, en muncipulisunt la 
lumière électrique, dans le cas où 
elle aurait de la concurrence, 
pourrait-ollo vendre de l’énergie 

| électrique A un prix plus bas quo 
lo prix de revient pour pouvoir 
ainsi lutter avantageusement avec 
la compagnie actuelle ?

2o.~Que ce conseil réitère à ln 
compagnie des Eaux ot do l’Elec- 
Incité de Chicoutimi la demande

déjà faite j>our “dos proportions 
jdillerontofl sur la vente de non en­
treprise éleetriquo dans la ville on 
tout ou en partio, soit par exem­
ple :

(a) Pour vendre à la villo, près 
«le Chicoutimi, un pouvoir dreau 
non dôvoloppé ot qu'olio sera la 
force qui i>oiirrait-ètro développée 
par co pouvoir d’eau et lu eoûtap- 
proximotif do ce développement.

(b) Pour voodro toute son entre­
prise électrique daua la ville y
compris 1ÜUU forcos chevaux 
peur développées.

vo-

Iaî0 contribuables qui paient des 
taxes déjà si lourdes jugeront 4 
son mérite l’inconséquence de 
la majorité du Oonesil qui enga- 
go si inooiusidérommont et pour 
des montante si oousidérabloe le 
crédit do la Ville. Dons lu cas 
actuol l’incohérence Irise la mau­
vaise foi.

#M MKIÀIN

Quatre personnes deewidaut 4 
acheter un pouvoir d’eon, à proxi­
mité du Chicoutimi, eu prix 
maximum do $400.00. La aqp- 
talion du pouvoir devra être keuu 
et la force motrice oenaidérable 

On demande des Hbrniins 
pour la OomjMiguio an formation 
oui oobâtera ou pouvoir pour 
$10,000 un actions libérées.

Lue actionnaires sont assurée de 
réaliser 7 0j0 sur l’arguxrt qu'ils 
vonerouL La spéculation appar­
tiendra de droit aux promoteurs 
do l'entreprise. La ViUo de Chi­
coutimi achètera très probable­
ment ce pouvoir, au prix de #85,- 
000 pour se faire une oelleoéion 
do chutes.... L’époque probable 
de la vente à la vrllo oet nxée 4 la 
première séanoa do février.

Que leu futurs actionnaires n'ou­
blient pus que la Ville no paye 
jamais moius que $85,000 pour 
we pouvoirs d’oau.

Elle irait poüt-étreju*ûu’4$38,- 
000, mais pas plus. Qu’on se le 
dise I

U. Alfred Godboot
M. l’échevin Alfred Godbout 

occupe il légal ornent sa charge de­
puis lo 12 octobre 1909. Lot do> 
cumontf déposés sur la table du 
coneeil, le 7 février dernier, le 
prouvent au-dul4 de tout doute.

A cette séance, M. Godbout a 
solennollement déclaré 4 tea eol- 
lègues que si la requête établis­
sant eon manque de quolifleotion 
foncière lui avait été remise quel­
ques heures plutôt, il aurait été 
en mesure de produire, la soir

(c) l’nur vendre soulcmout sus . . , ... î. . .\ : * • a n i• mémo, tous les titres qui lui don-rranchisos et son installation éleo- .J * , H ,,
triquo dans la villo sans fores mo- uont drolt dc iIé$«r AU oonssü.
trico. ” Il a affirmé qu’il les ptoduirait

La majorité du Consel rejets lo lendemain même, bien qu’il
avec enthousiasme cotte propoei- eût un mois pour le faire.
lion très sago do M. Dosmaraia. Le conseil ut lo publie aitsn-
11 n’y avait alors qu'uno chose im- dont encore après M. Godbout
portante pour lu bloc : sortir I L'écho vin du quartier Centre
d’cinbarras la Cio Hydraulique, ! oublierait-il ses promosèoa 7 Ou
dont la plupart dot actionnaires bien la poino qu’il éprouve 4 taira
-^nt ses amis. Irmive sa qualification seraltalle

La mémo majorité, 4 la dernière trop ran(j0 r
s6,mCü;lu 21 courant- r°Prend «n Ertrco quo l’on • infomé 
l»nrtu, lu proposition do l'âmondo-U Go(]bout quo ,a loi D# ^
mont Des marais, on proposant la|pl8 A un 4,,^^ daua wu ^ *
rfsn Mtmn suivunto : g0 requaUfier , Ne Mii.ü

11 est propos* pa J. L A. Ood- le jug0 Qagn4 a d6oid6 M int
U.ut uppuyé par W. Dosmaraia dang piugioura MUgoti noUmmenl

lo. Qu’un prix soit domundé i danl d.UD ^^1,^ ^ ^
lu Cio dos Euux pour son ifa«a atoHw» d-Ufibcrtvillo T
scs '1 rolls ot jmvilègos soulemenl Xingi> u 7 mtn prochaini ü _

2o. Qu'un prix, lui soit égal» Lurm un giÔK0 de VMant an oûo.
...... 1lo.na.1d6 pour pouvoir Ul ; colui do M. Godboul Du*
volopj.ô, indiquant lo nombra d« log hnit jourg qoi ^
forcos motrices qu'elle fournira. vacanoo, U. lo maire devra fixer 

do. Qu un prix soit aussi d»-h» dttte do l’éloction qui derA 
innndô l>our un pouvoir dévo- avoir liou rempkoor l’échf 
loppti et qu’une réponse «oit de-1 vin du quartier Oentro.

RUBS

A l’assemblée du 21 dernier, la

qu
mandée (>our la prochaine séanoe 
du Consoil.

En amendement—il fallait s'y 
attendre,—l’échevin Vésina ap­
puyé par M. William Gauthier— 
les doux font la paire—propose :

Qu’un prix soit demandé a la conseil a voté qu’un règlement 
Cio dos Eaux pour son réseau et]soit préparé pour emprunter 
scs privilèges seulement, vu que $65,000 afin de subvenir aux 
co consoil s'ust déjà assuré un pou- frais du pavage doa mes Rating 
voir ailleurs. Pour ; L. Vésina, W Montcalm, Price et du Havre, 
Gauthier, contre Alf. Godbout, J. [avec le système Telford*
L. A. Godbout, W. Des ma rais,
Alf. Aubin, et God. Gauthier. I Dx E. A. CLAVEAU 

L’amendement est renvoyé. J mkdboin-chibuboixv 

Seuls MM. Gauthier ot Véxina Bureau dies M Pierre Bouchard 
votent pour leur proposition ri.l En face de l’dflia»

îoulo. ' - Oo-Omoamm

3116^965



/Cl ENA V

LsJ: tÆjSit

wë&

DOUX A FUMER
Hw>iiliii par la Cia B. Eoude, Limitée, Québec.

tr*T- •

WJ v; •

T) r

*58*'

-’**j

UpjUMw reiatro 
au kù au fasda

(Xou-

\i

(suitb)
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vsau-Brunswick) :

I jl lieoncs n’rei accordé
qi'aux loiiiurs qui proiaetfceul d§ 
m coafuriAor aux Instructions 
àmtnêm ou à leur êtro données 
gu kni te ni} 4. Le laitier doit, une 
bit par aiiaie, déclarer les aou»-* 

de aon approvisionnement, lo 
pu bp 4e eaa Taches, qu’elle die- 

vibtfiOa il lait de ton lait (aux 
ppii^fepasAe +1 aux families) et 
Jbritfc kmie autre information 
\wà lui «et demaudéa 11 doit dé­
laver 4 l’autorité uiuuicipale tou- 
• éclosion do maladie contagisu- 
9 dans aa famille ou parmi sou 
ereannel ; le lait de toute ferme 
ifoetée ae doit pas être vendu. Il 
il interdit dû veudre du lait mal- 
Êm, au fcloité, icosillê, du luit 

'44 Taokre aoiuxioe de déchets, ou 
du Wl eopÉMuiai par 4e« per- 
sàre 4e rerelftdlMi (infection dre 
▼astre efpirfm), par malp*>prs- 
Cé ou par taule avive mmm reeou- 
cria. Le lait tariaié, a il ret étiqae- 
% pavr être évada air 4einaude 
aipreae. Une fbie par annéa, U 
laiMer doit pvè4«ire un aaHiloat 
4i vélériiaira établissant que tee 
▼oehre sont reinre. Lei épiceries 
m «apuins de lait doivent gar- 
4ar le lait que dans 4es vaaae on 

Lae wagons au lait ne doi- 
veat pas servir à transporter des 
déekots, etc., et, de même que les 
.wtfone de voice ferrées, doivent 
re tenue propret. Les inspecteurs 
peuvent prélever dee échantillons. 
Las laitiers ne doivent pns fairo 

.partie 4’ano étable où d'an pou 
Utillsr ; allô doivent être drainées 
I la retisfection do l’antorité sani­
taire. Lee bidons seront lavés 
avant d’être renvoyés aux fermes.

Villb ds Winkipku (Manito­
ba) : .

La licouce, révocablo pour cau­
sa» est accordée sur rapport satis­
faisant de l’inpecteur municipal, 
mais aux oonditions suivantes :

lo. La postulant doit déclarer 
las sources do son approvisionnes 
ment ; 2o. en tout temps le vété­
rinaire raunioipal pourra soumet­
tre à l’épreuve de la tuberenline 
non seuloment les vaches dont le 
lait eat vendu, mais tout autre bé­
tail gardé en contact avec elles ; 
So, les animaux tuberculeux on 
autrement infsctueùx seront sépa- 
lis da reste du troupeau sé lour 
lait ne sera psi vendu ; 4o. Le* 
vaches seront tenues propres ; 5o. 
l’sBpeai oubifue ns devra pas être 
moindre 4e 100 pieds pour chn-

a
animal ; do. la surface éclai- 
i 4ss fenêtres ne sora pan 
moindre ds 18 pouces carrés pour 

4 vaches ; 7a la section ds tu/au 
d'évent n’aura pas, moins ds. un

4 moi es qu’il ns s’agittio d’un \a- 
Vé eu pierre, béton ou ciment ; 
Vu. l’étable sera blanchie à la 
chaux toui les six mois ; lüo. éta-

gasin du lait.
Les prescriptions du règlement 

moins l'ubligJition ù ln licence, 
fion) applicables aux liùUds, res‘

y**

blés, cours, sic., devront être munis ; t ni runts, bulîi publies et maisons
do drains ; 1 lo. vacheries ©t étables 
usront pourvues d’eau pure ; 12u.
La laiterie fera au moins 4 20 
pieds de l’étable, du fumier, d’u­
ne fores d'ano fosse d’aisance ou 
d’un water-closet ; 13o. lu laiterie 
aura deux compartiments, dont 
l’un poux lu réfrigération ou dé­
pôt du lait ; l'autre, pourvu d’eau 
bouillante ou de vupeur pour lo 
nettoyage et lu stérilisation îles 
bidons §t ustensiles ; Mo. la lai­
tons sara tenue scrupuleusement 
propre et ssra fréquemment blan­
chie »\ la chaux ; elle sera pour­
vue de moustiquaires ; 15o. Hi - ! i» t • 
dons, bocaux, ustensiles devront h« 
être gardés d l’abri de lu contain!- ’ 
nation et stérilisés, par l’eau boni!- bu i 
auto ou ])ur la vapeur, après chu- v ■ : 
pie usage ; les bidons devront,» 

être stérilisés avant d'être ren. i \ 
voyés d lu campagne ; lüo. le la t

de pension. Tout lait en venu- 
dans un magasin, restaurant, mar­
ché, boulangerie ou autre étuhlis- 
toenient similaire doit être mainte­
nu eu tout temps à température: 
n’euédanl 50 degrés Karcnheit ; 
i! s-Mc gardé dans un r»* Irigératcur ; 
• m autre meuble ou :i!uie Incal ac-1 
ccptal.de aux union è "i ï' ires 
municipahs.

L'inspection fréquent • i* - t 
eh n - et b- prélève lu • -«.ii *
till in* sont prévus.

Vin.i-: me V.iNmrviwrt fl*.
Lie neo accordée s- •!. • .» • L 

: lion |*.
i »n»visiv>:.;i

:■ , .V>j -/j ••'••• • .* -■ .

--------------------

le
0---J mise .4 l !'< ■
istribut i faite a

« . ; a lain i
n uirrir r

ne

On 'a 
I un 

: ion

\’F '
*■.<• .

t
Notre Grande Spécialité cette année est le

Mouton de Perse
Ç Noui byom même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle part 
ailleurs, excepté à Paris, Londres et New York. Choix splendide 

'des plus belles Peaux et des plu* élégantes Confections. C est le 
temps de' donner votre commande pour un Manteau, etc.

i- 40%
d’économie à réaliser sui la 
qualité et le fini de nos 
marchandises.

■4 ’.i
i.

Pî,n.--Nonr ne j2 ferons tonjocrr, tia pin 
rtbiuvvîr nn compte aux p rsoucea 

- l»O^VAU5..£S.

■V///.J///A

&

! sir

apres . ;u ;
do l’ét ddi- *• n- t

yt4-j.r.,»t.Tari.z- ::—r - :

sera trani[>orté A lu laiterie iiurné- 
diaUuifut njirès la trait© n re­
froidi jusqu 4 50 degrés Faren- 
hsigi ; 17a 1©« voitures icront i« 
mire propres ©t ne serviront pas 
su transport des déchets ; le lait

L lu i tout te iips -t j* •
V . « ! : v.'vêh» (pu* le kit o*-:
in n s m i j n* laL-ilieatioii, f • t 
pai a i de g» rnie» ie n* -
ladi y compris l’inf etion d*.s va­
ches, .-oit pur malpropreté, soit

•« /V —
» -

S
/' * r, - * i

devra étr© 4 l'abri de la poussière pm* to ite autre cause recoi to: b» 
•t des mouehea ; 18a. Pendant li»-* n: peut re révoqué.', i.r l.d 
90 jours avant si i jours après la tier doit déclarer toute n.aîa e

contnificuse survenue dans su te- 
mi'le, lest* nues l'npprovisio - .i ' 
ou «l ins les d- pôt-j, de luit, 
m

dans les depot*, «le lait. •*''• I -
•que les maladies ce tige * • v

. • „ i » v * . C*’ ’ AT

yied carré par 10 vaches ; 8o. le
AAMfl 'H Tvio/la omtawma du uni '

psturation, le lait ne devra pua 
êtrs utilihé ; 19o. les étables seront 
tenuea propres et les fumiers sor­
tis tu moins deux fois par jour.

Ne sera pas voudu comme lait jolie/, es vaches laitières. N< *ora
p;<" vendu 1«* lait lalsiliéou .é i , 
le la i i de vaeiies no 11 *ic». « -é
cbets, «l'i an usée, d *•» : d«»
distillci a‘3. oii de fab •• ’ uni*

yy •
‘ ïy-

l;X 5>AjHT-D wNIS
E..C ?»'-**nfl-crln» cl DorcU-ilor,

y:->KTi\^Ah

-M]',

ÎT»?.^-¥*SWP*» vii < ; . {£*» ^sssseszzza

non
gu i. 1.»

pur lo lait qui contiendrait moins 
de lf ojo do eolido dont 3 parties 
do bourre, ot 88 0/0 d’eau, st nucii- 
no crémo dont la teneur en beurre 
serait inférieure 4 18 0/0. On no 
doit pas mélanger ensemble du 
lait normal, du lait écrémé, do la 
crème, du lait condensé ou du ba­
beurre, et chaque récipient doit 
être étiqueter de manière i\ indi­
quer la nature do son contenu. Le 
laii vendu comme écrémé ne de­
vra pas contenir moins de 8Û U/0 
do solides autres que du beurre et 
ns devra pas contenir plus de lU/U 
débourré. No sera vendu aucun toi atitivnuiu. 
lait, crème, babeurre malpropres, \Tu.k n;: Dwvsov (Yukon) : 
dilués, impurs, malsains, falsifiés • '•4 • n il interdit de vun-
par addition de préservatife oo dre 11 lait | n silié ou «Itéré et 
autres substances étrangères ou et pourvu » l'insp ction des “dai- 
provenant de vaches malpropre*, rie ' t du 1 ut 
malades ou nourries do produits do 1 12L/.LAU PMI. KT1KK. 
distillcria, brasseries, vinaigrent-s,

t aiitp-* subsi.-i ri.., .k 
lait écrémé •. . . étiqu é 

et ve 1 lu seulement sur demande 
e'.pr -o . Le préièvenient «l’éelmn. 
tii ». -st prévu.

Yu.i.k m-: « h 1 a hi.or r**;ro>vic 1. i’. 
!•: :

l.i-*< i»>- ooügitnin». Inspection 
«1 1 ..1 e prélèvement d’écluintil_
lo j • é. «h. 11 «\-t i n t r lit de ven. 

i 1 lai: fil-ili;- p ir n.> ullage
v

LES CLOTURES ET LES BARRIERES DE PAGE
sont les meilleures parce qu'elles sont construites 
de matériaux supérieurs, par des ouvriers habiles.
Références—la première centaine de ceux qui 
se servent de clôture-que vous rencontrerez.

kxr • •
THE PAGE WIRE FENCE CO., Ltd. ,

"»05-517 xue Notre Danse Cucst m
I ►•»» -N«

Chicoutimi A. liodbout,
“ Johnny Mouchard,

Jos. brassard,
“ ‘ j:-N. s'avàrd,

MOOTRE/iL
nn-jiA-jhi vit r.h. —

A

Agent Chicoutimi Qin. 
î‘ Junquièrcs “
“ Ste-Aniu* de Chic “ 
i% Hramh* Maie

t->r»
déchets et eaux usées ; enfin, au­
cun lait exjvosé aux germes de ma­
ladies contagieuses, humaines ou 
animales.

lie laitier doit demander l’ins­
pection vétérinaire qu’il ajoute i\ 
son troupeau. IiO laitier doit rap­
porter à l’autorité sanitaire toute 
maladie apparaissant dau* sa fa- 
millo ou dau9 son personnel et ne 
doit permettre il aucun contagieux 
d’avoir accès près des vaches ou à t 
la laiterie. On peut coucher dans 
un magasin ou dépôt de lait. On 
no gardera pas des volailles ou des 
pourceaux dans une vacherie»-' 

gavé fera • pieds au-dessus du sol,1 dans uns laiterie ou dans un ma, j

jaPt ;S ü
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âVH-ïOUS DES 71
Peadx Vertes

A TlffDRK?
Nreis mi raytrens

\m ft ut ban li ffix «la marché.
Nrere vous garantissons :

it Bonn êta,
NA ©resit .

•rei aavrerest vaxraaw
MVILLOM FRERES

Is© Sire bib ©ebaUart d© Ponr-
•ores in mnnÂÊ retire,

IM al IM m» IWOIU, naatréal
Noir© liste d© Pris 1909^1910 tnvoyée 

) GRATIS sur demande. ^

Tamiseur se pique de faire 
la plus “fine” farine 

du Canada.
Le "tamiseur,” Madame, est celui qui est en charg© d©« Umiid# 
sole dans les moulins FIVE ROSES.
Un garçon tranquille et modeste, chaque détail de son départe­
ment au bout de ses doigts. Encore un qui croit que ton ouvaf© 
est le plus important, et agit en conséquence.
En l’entendant parler, nous le crûmes un "éduqué.” Il en convint.

Le tamiseur en son unifor­
me blanc sans loulefob 
nous faire aucun reproche, 
essuya soigneusement 1© 
métal que nos mains avalent 
touché, il était aussi fier 
de ses machines luisante© 
qu’une Jeuuc mère de *oo 
premier-né.
"La meilleure aole à tami­
ser.” reprit-il. “vient <3© * 
Suisse, et la meilleure r. tm 
pas trop bonne pour la fart- 

_ ne FIVE ROSES. Pense* 
donc i l'uniformité absolu# u«© 
grains de la farine, qui doit pa**«f 
à travers au moins une douxaine de 
ces tamis de sole, chacun avec u© 
lissage plus fin. Et chaque gra.n 
qui n'est pas absolument cariait e«
immédiatement rojeté. « Y 1 
ces tamis si fins qu’lia contient** 
15000 mailles au pouce carré. 
••Mais.” pensant l'attrapper, ”i As­
sure que les mailles devter.r.enipWS

“Quand les rouleaux ont ré­
duit le blé en morceaux de 
différentes grandeurs,” dit 
le "tamiseur.” alors mon 
ouvrage commence.
”Eh bien ?”
“La partie la plus importan­
te de tout lo système," nous 
cîti-II avec ardeur.

<$r CANADA ^

“Mais oui I” sagement.
‘‘Je suis ici.” continua-t-il,
“pour" — "encaisser la 
paye I”— C'était notre sug­
gestion—"Pour voir." ignorant no­
tre Interruption, que ces morceaux 
soient dl\ • és et classifiés en groupes 
de particules uniformes. Plus tard, 
ceux-ci seront soumis à un procédé 
final sur un autre étage.
“Voyez donc," dit il, s'approchant 
d’une Immense affaire carrée (dont 
fl y en avait plein l'étage), que vi­
brait et dansait.comme secoué de 
rire.
"Regardez en dedans. Voyez com­
ment ça marche.
Le secouage fait passer !os mor­
ceaux sur des séries de tamis et de 
toiles de soie, qui divisent le ma­
tériel en une douzaine ou plus de 
ruisseaux, toutes de finesse et de 
qualités différentes."
Il en prit une poignée ici, et ’’autre 
1 A#
Ça nous Impressionna fort de voir la 
différence, apparente môme pour 
nous.—les uns gris et grossiers, les 
autres presque poils et beaucoup 
plus clairs.

■reorearerererereHM

nVE R05E5 

7 IBS.

fines ne se bouchent-elks p*© ? s 
"Non pas 1 Une attention et un r»©** 
toyage constants gardent !•* P0^* 
libres. Puis 11 y a ce petit 
de brosses qui passent deurere©* 
sous la surface de la soie et 
nent claire. Certes! la P1VERC5B* 
est vraiment une “fin©" farine > 
Voilà, Madame, quoique© “raiaj 
d'être” de la vitalité ©t U qu^|: 
extraordinaire d© 1a Parta© rire 
ROSES
Une révélation vous attend ai vo©i 
ne vous en êtes pus encore **rv ’ 
Voyez Immédiatement votre 
Ne remettez pas d’un Jour votx©
entier succès à la culMne. ^

UKE or THE WOODS MILLING CO.. LTD., UDNTIEAL
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LA CAISSE DE PETITE ECONOMIE
hit

% GRAINE d* SEMENCE
* Bê ****** aorte*

BUrttil-CHEF: Sauf des <)rvn,;i;., lu s IUcinb
< IIICOUTIMI

^ SUCCURSALES ;
*ft BlUUOTIJEqUi: l'AKmsMAI.E. en lace !• i.i la.Iicdn.lo.
i£ Ecoli des Fkkuk» Maki.stks Hue IU<- ne.

K&slPEtfCE DE» UK. Pi*. Ec DISTES, Bah un.
HEURES DE BUREAU :

A 1* Bibliothèque Paroi»»» aie et ch i. les UK. PP. E.idistr.% 
Tons les DIMANCHES de lh. i» 5h., P. M. ; tous la» 
JEUDIS, !•* 7.30 u 8 3) PM.

AU BUREAU CENTRAL :
i.. mm.i ANCHE d- 3.30 li K 5 3n h. PM. !/» MFRCUE- 

J), «le 7 30 »i K 30 h. P.M.
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LE SYNDICAT DES IMPftlMIDB lüSAfiUHAI

nrn

t ■ iuo de Petite» Economie p «.ie un intérêt de 3 ' sur ’U 
tous dépôt de UN SOÜ à 300.00

rant. Général — — J.A. Béchard. \
t/* .•«-r- *\C* » a—'TTT. •'^ . .-.ai / n.' . k

Farine, Lard, Grains, Etc.
üfî
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EDITEUR-PROPRUT.

PROGRES DU SAGUENAY
JOURNAL AGRICOLE ET INDUSTRÏIL.

^a_^*03SJ^ Ï3iViC3EÎKrT : $l,OC

Nous nous chaînons de tout ouvrage typograpkiq**
Livp's, .IVmrnmiuv. Kntnto» do Comptas, Entâtes d# Lattr#*, Tartar**,

pos, Hlîinr.-- tl • Cour, l aotums, Circulaire», Cartas d'affaires, Msmms, Af- 
lirlu-H, Program ns, Cutaloguos, PiunphUtë, Lottraa 4* féms Par^ 

LivrotM de luxais et do Billet», Râliura «t ■«il»*»,

I • ioi tît* tou» goures et d* toi ta* aaalti

. q n 'O*: I ITT* ?i! ,v

fîhnwnrs
L4 jfUOïSv-U? 0

W 1m plu* k*«U

^tt.v_»yo£isi

4;i é'erwir

irai CHATS *« LUU <k
Pek IW'Stt.

IXVILLOW FRERES
1*4 •: DO rua MsQlllf Montreal.

■ — ■- ■■ ■

A VENDRE ' |
. 2,000,000, do burdeaux do cèdre
<le toute5 le» qualités, achetés i 
l'encan dans Us Pruviijci» Mûrit:* 

.’mes, seront vendus chez.

A. LEPAGE 
St-Alphouso 5 8 00

. Argent à prêter
M. 3. A. Miel un I, Agent, Chicou 

timi, »i le plaisir d’annoncer an 
public qu’il d impose d’un capital 
de $50.000 a prêter sur bieu» de 
fonds, propriété - L* ville ut village 
aussi escompte des contint» h de 
très bonnes conditions. Une vi*. 
te est solicitée.

Sp^ciafit. À» £m"Nl marques 
art 4a la manufactura Miller

T*.’ R 1 vrs. :«• eM \vmté* avec soin et promptitnda ai A daa pwi 

Toute enni. nd ■ re.tue par iniillo recevra notre aètaatioa. 

Bureaux et Aîel.er» : Bue Racine, Chicoutiiai.

\:vV _ _ _ _______ _ _
'^(wüfwEzEüir!'—. nüHnE(±EISüS!^ü
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An Industriels et aux 
Cultivateurs

sa: H'.-.J. -

TARIF D’ANNONCES

DIXIE k POLO
4

4 Orécaire

COTÉ, BOIVIN& CIE, INC.
CHICOUTIMI

Annnnce» oflieitdles : 
l’romiéiv insertion io et» la

No .s fabriquons et ré- ligne.

p irons toutes espèces 
de machines.

Pompes et Presses

Annonces eommeieiales (à loiu1 
terme) :

Par insertion 7 eLs du pouce.

BiphospbatedechaaA 
des Frères Maristes

Aux Dames

ont le plaisir cl’inforœer le publie 
| qu’ils ont reçus cette semaine un 

assortiment complet de grains de 
semence. Donnez vos comman-

►A

Remède très ofiime, oouti

DUirez vous avoir une magni-j- fl 
ftfEe trouMe contenant A paquets 
IP aiguille*, 19 aiguilles de diver-1 1 i®. «M gruudeurs, vingt épingles as*)^[ Cl0S cl OOllllC nGUTG*

i r‘ CiielnV fournis par Punnoncenr u n.wnmntinn P et l*a 1 ’ K 1 ^ 11hydrauliques cN !.. lKlllLV I 1on;? ,ül1ti n» 1 uwfcnit •ortievj pour la toilette, en primo,
Knrdrw R.iniilnirr* I n ’ , , , ^l,«u«ea de-«a. mu bijou d’album de six carte» VgL v >
Lno.ns, boillllt lies, Uw. .un,s dans les noUs lue.,, -39 ans de SUCCfiS- cüloriées, vuhud 15 cts. ! ^ *&*&'*&*&

Moteurs a Gazoline, , ’ 1,1 'nh'' . I U /.J1 ,'tntc C Li B 1<MC* gatufaetiou garantie. Adressez- 1.3 c Avne iir Æ&mawumMsaaMSUÊBmaam
\ .* 1 p ... ! Naissance i5 cts .uarisic». . .. ° __ .

Articles 1)0 U1 belli- M . ... Mont Pi mi a oui (.vite aimonco avec 25 cts.
. T. 1 . : d.muee, Deces 20 cts -o »cpi. u ins. u.. iK*. 11....... i vi'LjJF'iLL & * C. 2-• d dXüi

runes c*t r roinagcnes,
Mariage, Décès 20 ci
Unitis jM*u • It-- aboniif» qui ont

et machines pour SCI! - I»uyé Uur abonm nicnt. 
ries et mamilacturiers. x'•NI’I:h 01,11

^T, . LOI LR (pim plus de 10 lignes)
IN achetez |)*.IS sans 1 >|*#.u^ï,'|*« insertion 50 cl»

venir nous voir. Pour un mois $l.b0

Pour vos ép cerlfts d<* rbolz, ct«l»nrou- 
ail z à la lionne UAu%pfrr«\ liple.-rle

M* il"i no.

bous cette aimonco avec 25 ets. 
*i.u Cie Household Suply, Coin­
. mis C. Boite Postale 118, (Juél»ec.

UN BE MESSE
L i Sncié/t drs Cou strur- 

t-3ur$ ,\Irrnnicirns de 
(*ilicou tinn.

1» n*o»x, r-uï du 11 ivre Usin s( 
{îès de la St itiOvi. ‘

Unix pii u’ont (ms encore 
PRESSES A FOIN et quidédr nt | 
«'en u*o?ar *r devraient venir yo:i , 
celle» i|UQ nou-« f ibriquons. Eli î> 
•ont supérieures & celle- qu: sont 
•tir U marché et coûtent iiiom- 
ch r. N j.w nvou . niissi des pe ii- 
Kngiiui et les lîouiilo re« à vendre 
à note'O atelier ( Pré- de la St it i »u ) 

L\ Sneiété le* ('oes^rticteU *> 
Mécanicien» le Chi ouiuo

Des annonces sont payable^ 
d*avance.

Renaud Si Cie .
Incorporée

kU*0*4 •1AKQOV
Vaticao- ! *,SanClllAire,,

La Banque National;
Chicoutimi

I
V

Faience,
Porcelaine,

INTERET sur dépûts ncc e lé 
i» li li**c inême do (élIAQI î'. 
CEPO F o s n* la liai.me d*0U A
QUR JOUR

l.,ni'é,:ér payé n;i coinpoüé À 
tvi le SIX MOIS.

AfF^ré. pu 3. G rondeur » V

Se raccDimandent ^
Verrerie ^ u> pureté «t Wr quJile

72-74: Rue St-Paiü _

v«iaa rmTour.

EDMOND CLAVEAU
îboutoillotu»

,\i ' iZHUS8S ot, do la Bière et Por*
ter de Boauport

.}. .j.

Il Xli FAUT I A3 ÔÇI’.LFEIl QUE C'EST À IA *JF

r

11 - •f

QCULBR€.

iA mMSTûii

C

BOIS DE CONSTRUCTION
Bois préparé de toutes les sortes et de

toutes les qualités

BARDEAUX DE CHOIX

Moulures tous Kc,irLî*» ^c*lous ies &uut8 et 10119
......... les prix.

Bois do CliaoD'ane ? lon«,ucur ,le lru“ 1,ic,ls ou 1616 à
° demande.

Une excellente chaufferie ^bleu teclie et pu t u ber\ ir.

tes Ilsngars loniciisis u‘ ,l|",!u,l1t,y°(|‘il mon de giaiakh quanuies ne 
Lois de toute fcorte que je puis 
îépondre à tovili» les coiuinuu- 
des sim» aucun iclurd.

\m seule Camyagni* lui mm wm 
alukxg£«n4 main* rter iua 

garanti plat
iA un

Capital t...........
Surplus :......... mKI/MHL

Ijtt seule y*iupofoie vue* 
garantie qæ, âprti avoir n4 
un au, ai mu taoiUs u*mUà*> 
votre petit* Mettra m 

Voua oral tool à y 
voue tit—inai A atti.

MARTIN k H£ Limltéa

Ml VMTi PAR 
A. I. Mratat, V. i:l*<*.
I II. CoaUi LévU.

. —*

■;

A'
SK

i
!

BRASSERIE CHEZ M EDMOND CLAVEAU QU’IL 
E\TJT ALLER POUR AVOIR LES MEILLEURES Li- 
QUElMtES 1)0’J ES. TELS QUE :
G initier . //'*, Cream, S rluji, Cidre Chaw*- 

/taiju*, reium/Je Universel, Sodas 

W'utér, Ginger Beer.
NOUS VENDONS AUSSI LV MEILLEURS MAU 

\ * MINERALE. f f

Affpat

Tél. in

PRIX HORS DE TOUTE CONCURRENCE

HENRI JALBERT
Rue Racine, Chicoutimi.

LS

3VS

i. M. fALAI I. U
Aruiae bthret^i Obicouiimi 

Sigunnay Québ c

* ,* • rn*K5 f »tr y ,
,V/ ’RU". THtRN*
r ; A' $ Jf AN

Toute coiniimndti par malle remplie iimnédiatouaeat

EDMOND CLAVEAU
Rue Ste-Anne, - - Chicoutimi

t

■OE1IKB D’UlViCK 
Atpuit It M

Anron» msCIu •• an!f«lf MP«rt*fn *«r «rlu.uiitimi lallotia «irtcalF VTnManloC. • •ni tr—. OMMl êf nia l*k«B in•(rial

i * -.po s K

l'ii.iU l*X«B ibrawk kMftfa <»■*• 
mUm, «Ohcuft K «M

Scientific lairic».
A h»fw1*oynty OMM Ott. •mlation wj w»1* M »«• J*L Vkt.xu. •»» » •■■■» M

LA BANQUE M0LS0N
Incorporée en 1855

CAPITAL, $3,600, 000
FONDS DE RESERVE $3.500,000

H SuccurMile* dans ie Cana l ». Agent* ot, corro-pondants tl.ui' 
toute» le» principales vi le» du mou le

Transaction de toute alKiir a de Banque en général

départementdEpargnes

Sept. 11109
AIT DI CHIOOUTIMr

TJI A. ML-Toui les jours diman­
ches et lundi, excepté 
pour Robe mil Qué­
bec et l’Ouest.

7.00 I*. M.—Tous les dimanches i 
pour Uobcrvnl, Qtté- 
ucc etc.

B ARRIVEE A CHICOUTIMI
y.SO P. M.—De Québec,’ Rolier- 

vul, etc, tou» les jour»,
__ __ dimanches, exceptés.

TZriiXm jt.OOA. M.—De Québec, Kobor-
vul, r>tc, dimanches j 
seulement, 

fit*y Tombs,
Agi. Cîéu. Fri et Pas».

LA BANQUE NATIONALE
* (Incorporée en 1800)

CAPITAL......................$2,000,000.00
RESERVE.........................$900,000.00

NOOS PAVONS L'INTUUET A NOS DEPOSANTS

2 POIS L'AN___
/t.: -___ A NOS 44 BUREAUX

Nnu» uc(. j t ion de» IJ K POTS de SI.00 et plu»

L INTER El *-*-* i uilcul* u. a lai nice *le CHAQUE JOUR *t du 

JOUR M EM E d" chaque dépèt.

Ckttari*. .all n««afU«lM■ïlI&teîSsSïIi!»

• •oUte» !,.>* Suceur ule». Intérêt payé aux taux le» p m éle\és
J.-E. HOUSEMAN

DOCTEUR EMILE H. DJOM 
dei Hapitaux Paria

No 7, raa fit-Jaaa, #aéta«. 
Spécialité! i MiiuÜaa 4«t Yaux, 

Oaftillaa, Va«L %nwg*.
Uvaar. â« taBraaa, è «Ma

• • * t» 4 pun 1UÉ
III P«Mkia

£d. Le^ieiix
Agent d'ssi rsncc

CONTRE LE FEU, SJ : La \ I! 
LES ACCIDENTS JT Là 

MALADIE
BUREÀ : RUE «A«’.!KI

A $Mdd* Ut iiannut V

N*«u- • v* n** *!«•» *• ure-| **ud.uK» p»u lo monde .entier et Do 

rUAVELLEBS CHEQUES sont payable» AU PAIR par loua.

> ou bu *• u lu ’;V l!l> « !t *• ihaidreau, 7 Square de l'Opéra) 
lb (hr* avili i g* . • j c i iii ai PUBLIC VOYAGEUR.

» 'J *» m. ! ,1» -»î *.-i ion», ie» paiements, leu eré-

i’U ■ i \ u pi. > sont ellectués m EUROPE,

- ; vl i M * . (J/.aN A DA, aux PLUS BAS TAUX.

i’. O.VU I I I I h R Okiiant a Chicoutimi.

NOEL KT JOV 
DE L AN

AilleU aller «t ru tour ma 
IPUM BIMPLE l’AEOOU)

DK FREM1EUE nl UPI
DépMd : 14 e« % «Uc, Bd 

VI iU. 19011. Ami.' 
46c. «4 1er j»QT*r,

b t pmrim 1114

Billeta elle* «4 ntov M p* 
IFUMIIUPLE FABOeUBf 
PI PBKtf 1K&K GLAK1

PLUS UI TLEBfl
Mpuli : fl, ta, SS, Bl et U 

dtc. eun SB, », SOU 
41 MB* •«O» 
rie» 1910.

BeUwr ; kt fi ÿuirto 1914

$490
■OITBKAL et RETOUR 

M^Oi i U fiée. 199» m lar 
Janvier ltl(L 

le Servie* 1M4

U ne îiWrtiric au W dh
IAY1H Tt£UUT

près la presbytère et la borom 4a 
poata do Cbiooutimi-Oucat

offre aux Mroatmeo (14«J :««•*• d’â^réo- 
aiw «t mUbo« loeUirea, da kLAGHUl- 
QUM9 TOLUMBH rlchomwit éOltOn «4 0- 
luBlréfl, 4 éaa prix d’au octrMVffMalro km

livre* riventeret, Voyf» ÉlsUotra* 
ab*oluji*at Irréproctimbl** el BcheCée 
•om le eu*lr«le de» RR. PP. EuUtotoa. 
ParoUeleoa, trmn^Uee, ?lee ta Balote, 
Imace* plea*** tr*e varléoo, cvoLx, né. 
d allie*, cÉapoleU de tau* pria, aUtuea du 
Bt(*i 0*«r, de St*r-Anno, do 1. D. de 
Loardead* la MeobeureoM Joan no d’Are* 
lko*bar*a, médalllaa ot Image* de DMa-

M.TrtfUlap tint annal toaMa 
d'éplaait** ot (aarefcaodiao* pear lets k* 

Us ménagea BU es, &

6erv»c.voufidn Baron Ha* d» Ia»w (une DM 
•re)pour Uwr vu U1ium(W et voa flar**lle»-e» 
loua mi «ères aeUraUu

r.r.» i Lot» è bâtir &itués .* • r;:
; Du n*, .Momcaim el S' *-A '* 
icndro bon» marché. Co*:d •' 
ot paiement facile». i

> T*r*1
•'BON NEZ-VOUS

/' TJ
RC/GRESDU SAGUENAY

« , ’t
UI Dr 0. WAR ROI 

Dentiste
Bureau : Rue Radia*, 

DauUU jo ù M. Ai A.
, Tailleur.

Spécialités ; Extraction 
plombage et dentier* de praoëè
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La confiance quo nous repo­
sions on noire équipe do liochey 
a’a pas été déçue. Kilo a prouvé, 
Shi effet, dimancho dornior, par 
• fcpon de so tenir on pre­
sence d'adversaire* redoutables, 
iju'ollo oet forte ot invinciblo. Tout 
Is monde s'accorde A lo procla­

im partie a été belle À tous 
Isa points de vue. Pas un seul 
joueur n’a été puni pour infrac­
tion aux régies du jeu. On «’est 
porté do rudes roups, les crosses 
m% sont pas rteéc* inscrive*, les 
ehufcf n’ont pas manqué, mais 
tout s’est passé en drçÀ de ce qui 
est permis. Vainqueurs ot vaincus 
sont contents ot le public égale­
ment.

Le Canadien était parti de 
Montréal avec l’idéo bien arrêtée 
que le Chicoutimi no pourrait 
offrir qu’uno faible résistan­
ce. Il ne venait pas do pi loin 
pour so faire rosser, mois bion 
pour rooHor. Malgré loua pes efforts, 
Ü •’» cat retourné A Montréal, 
battu par 11 A 5.

Lo sort et l’habililé dca nûtrtH 
l’a voulu ainsi.

Jack ImvioUtWi, lo jeune pre­
mier do sa troupe, un deod game 

, qui sait icoapter la défaite 
le !aéî»o flegme que la vio- 
n’a pus hésité A dire que son 

équipo avait été vaincue parce- 
qa’alle devait l’être, comme l’au­
rait été toute autre moins forto 
que Is Chicoutimi. Cotto explica- 
liuu vouant d’un pareil udvuibui- 
ru, régla délinitivent la quaslian 
4a la sup&rioté da notre ulub.

LmvLoleUo A Laéiau aâiriaé A 
qui voulait l’eateadre, qu’après un 
•ourt «ntraiuuuumt, sous sa pro­
pre direction al colla de Pitre, qui 
ramp lacerai ont doux des aêlrau, le 
Okioautimi serait capable de 
tjioaaplier de a’ûaparte quoi club 
A) lu Puiaaoace, ce club ao nom- 
EJ&CU, Waadarer, MouUjfad, Otta­
wa, OaWUt au autre.

VoilA cartes de la part d’un 
•sport comme Jack Laviolotte, un 
dca Meilleurs jeu tours du Canada, 
lut affirmation qui a bien sa va­
leur ot donne raison A ceux qui 
«•oient le Chicoutimi invincible 
lorsqu'il veut vaincre.

Sa force consiste «luus son 
jou d’onseinblo qui, dimanche, u 
prooqu’aUeiut la perfection. Le 
jou iudividuel permet do faire des 
•uupa d’éclat mais u’aaauru pus 
toiqouM la victoire.

La Cbtooalifièi uat composé 
4a joueurs auUainéa uUteuiblu 
dapuifl longtemps. Peu da cliauge- 
■ait s'opère (Uns as rang*. Cha­
ut» sait oû il va et oû doivent 
alter ceux avaa qui il joue. Bien 
■’sol laite au hasard. Chaque

ont confié A celui qui lo peut 
mieux remplir. Est-il étonnant 
après cola qu’il trioinpho toujours 
contre des adversaires réputés plus 
torts?

Mais et' jou d'onsomhlo n’om- 
pêcho pas les coups qui provo­
quent les applaudissements do la 
foule. Aussi n’ont-ils pas ôté mé­
nagés, chaque fois qu’un Chicou­
timi, A travors milice obtacloe, por­
tait lo caoutchouc aux hits. Lo 
Oanadion on reçurent lour part 
également, mais un pou moins 
souvent quo lours adversaire* et 
pour cause.

Boramo toute, bollo partie.

Déclaration
Chicoutimi, 19 février 1010 

La Progrès du 8aguonay
Monsieur la Rédacteur :
Voua m'obligerez en me pore 

mettant l’usago de vos colonnes 
pour réfuter en quelquoe lignes 
lea Insinuations malvoillontes A 
mon ad ream paruea dana la journal 
Lê TVmmillmir en date du 1T té. 
vrier apurant. Par cee articlm 
intitulés Mhm lions-nous et DU**» 
ce jounial affirme quo lee chiffrée 
que j'ai produite A la oéanco du 
oetioail la 7 ftvrier courant rela- 
Iterate à la municipalisation de 
te Ladite ai da la força matrice 
on «ote villa, m’avaient été 
parla par doa peraonnec trap inté- 
mate à ne paa laisser connaître 
l'état de leurs affairée. •

Ôn dit enoore que j'avais paaeé 
tout l'après-midi de lundi dernier

en conciliabule avec M. 1 
Godbout |K)iir l'indtr 
oontre l’rcooptütion v 
par la Cio Ilydmnliqn 

Attendu quo ere ins 
sont fausses et loslvuih 
mon égard, jo vousadreset» c. joint 
nno déclaration solennelle A ce su­
jet, que j’adresse également, ce mé­
mo jour, au journal L* 'travailleur, 
ospérant qu’il sera assez, loyal 
pour en fairo la publication sur 
son prochain numéro.

Vous remerciant do votre in­
dulgence.

Votre dévoué 
J. W. DrcsMARAr*.

Psovinck r»p QL’Anne 
District de Chimntimi 
Je, soussigné, J. Wilfrid FVs- 

marais, commerçant de Chioouti- 
mi, et l’un dca échevins de la vil. 
le do Chicoutimi, déclare solon- 
nelleinont ce qui suit :

Quo les chiffres et estimés sou­
mis par rnoi nu conseil de cette 
villo, A sa séartcc du sept février 
courant, relativement A la Muni­
cipalisation de l'éclairage et do lu 
force motrice par la ville de Chi- 
ooutimi, ont été faits et préparés 
\hlt moi-même, A mon bureau, et 
ce, sans l'aide d’aucune person­
ne, quoiqu'on dise et j>eiiflo Le 
TrnvcUlUur cl si* amis, et ces chif­
frer et estimés n’ont été commu­
niqués A personne avant que je 
1er aie soumis un Conseil.

Que je n’ai * jamais rencontré 
M. J. L. A. Godbout dans le but 
du lui demander et ne lui ai ja­
mais demandé de voter pour ou 
cantre l’acceptation do l’offre de 
Ravoir d’eau fui to par la Cie Hy­
draulique du Saguonuy A la ville 
d* Chicoutimi ;

Et je fais cotte déclaration so 
leatuollo la oroyuul consciencieu­
sement vruio, sachant qu’elle a lu 
môme force ot le mémo effet que 
si elle était faite «ous serment, 
sous l’ompiro de l'Acte de la Preu­
ve on Canada, do 1893.

Déularf) do vont moi A Chicouti­
mi ce 19 février 1910.

Qjso. Bt-Pdchue,
Notai ro.

J. W. Desaiaiuis.

Bègiement No 17
Province do Québec \
Municipalité du Village do l 
St-Dominiquo de Jonquières. J

Uéglsiucut do In Corporation 
Municipale du Village de St- 
Mouaduiqiie do Joinjuicrcs 
pourvoyant a un uuipruul 
4a douao uàlLle ptartres

. AUcJidu que la Corj>oration 
du Village do SI L>o- 

laiaiqiwede Jonquiêres, a construit 
en » dit Village un aqueduc aux 
frais do la dite corporation ;

Attendu que cette cor|>oruüon a 
été obligée de faire des déjenst.- 
coi>«idérûblos pour additions nu 
matériel ou A l’outillage concernant 
l’aqtioduc ;

Attendu quo cotto ooi*|>onition a 
fait faire uno subdivision du ca­
dastre du dit Village au coût de 
quatre cent trente quatre pias­
tres et 70 conts (fi:M.70) ;

Attendu que los faits énumérés 
ci-dessus ont erndetté cette corpora­
tion pour lo montant plus bas i\(<- 
signé ;

Attondu quo la dotto flottante 
do cotto corporation entra!no le 
paioinont d’intérêts onéreux ;

Attendu qu’il est impossible A 
cette corporation do payer A brève 
échéances a dette flottante ;

Attondu qu’il serait urgent de 
consolider cotte dette flottante ot 
qu’A cet effet il oorait avantageux 
do contracter un emprunt a long 
tormo ot A taux modéré.

Attendu qu’il ocrait nécessaire 
de faire encore dw additions et 
améliorations au système d’aque­
duc ; „

Il te m coaséquonce, par le 
prtenl règlement No 17 de oette 
dit© corporation du Village do St- 
Doiniquo do Jonquières, ordonné 
ot statué comme suit, savoir :

Qu’un omj'Tunt do douxo mille 
piastres ($12.000) portant intérêt 
de cinq pour cent (5%)oot par los 
pitetN, ordonné ot autorisé 
pour ;

lo. Consolider la detto flottauto 
de cette corporation so montant A 
cotto date A sept inillo cinq cent

ai l.8*2) repur- 
..avoir :

.tfliique Nationale de 
.mi jHMir escompte: quatre 

ne quatre vingt dix sept pi­
astres et dix cents ($*1097.10);

Î>A un billot on favour de MM. 
L. II. Gaudry Cio, échéant lo 13 
mars, 1910, A la Banque Nationale 
do Chicoutimi, deux cent trente 
trois piastres ot cinquante trois 
conts ($233.53) ;

Dû un billot en faveur de M. 
Armand Brassard échéant le 25 
février 1910 A la Banque Natio­
nale de (’hionntimi : cent vingt 
cinq piastres et cin<juante trois 
cents ($125.53) ;

Dû un billet o n faveur de V A.

comme ci-dessus au Bureau de la 
Banque Nationale do Chicoutimi, 
lesquels bons, comprenant l’intA- 
rôt A cinq jkxit conl (5%) et lo 
fonds d'amortissement n(<x«saire 
pour éteindre le présent emprunt 
on cinquAtito (50) années.

Aux fins de ganmtir ot payor 
le dit emprunt, uno taxe annuelle 
de neuf pont vingt-quatre piastres 
($924.00) représentant (*2%) doux 
pour cont du capital ompmntc, 
les intérêts A cinq pour cent 5 / 
avec en plus dix pour cent 10^/ 
do ix* deux montants pour cou­
vrir los mauvaises dettes, est par 
les présentes imposée sur tous los 
biens imjMisaldo* do celte munici­
palité et sera s^»us 1rs n Mrictions

Bilan de la Ville
Dt

Total dos recettes ordinaires col­
lectées en 1909............................

Moins Rctwourccs n<*tivcs mi 31
décembre 1909............................

Ressources active* au 1er janv. o9

$19,979.73

$ 7843.12 
8181.90

------  337.78

Revenu de Variée 1909 
Déficit...........................

IXdjoursés ordinkiresdo 1909___
Débourrés H|Hciaux do 1909.... 
IX-boursf'S sj^’iaux faits en 1909, 

mais j»our déjK*nsca suites en 08

$19,641.95
402.34

$13,661.70 
2,0(33.20

4 ,$31.86

$20,0*1*1.29

Lamarre, j nynblc à la Banque Na- chIcssus, prélevée chaque année Petto flottante au 1er Janv. 1910. 
tionulo do < hicootimi, échéant lr nu moyen d’un rôle qx*ri«l do Moins—Dette floitanto au J janv. 01

-$20,559.82

(
il Mar?, 1910, quatre cent vingt 
cinq piustre-4 (8425 00).

Dûs en faveur de M. J. Ivlm. 
\ri;:o!ieuv< 2 l»ill*,t^ : l’un, six

|*orc(q»tion préparé A l'époque qui 
sera jugée convenable.

Ia»s revenus nets pmvonant 
chaque année de l'exploitation de

h *»0>,é6h«ant le rH<1UtM,u,. format UI1 fond R|«-
13 'pn1, ,in"' rn"lr<! i.uü <|ui ilcrra.d'atoil «rc appli-
]o l.i ■ Avril, 1.11/), quatre u>‘tit«LU)- all pujomout d<« amiuiti«
[ i1 ; : ( • ( Ç . < n.. , j ..inlf a 1» ^cstinétM à éteindre la doit»; pré- 
ItuiKjiii: Nntiuimlo di Clua.utimi ;; M(inU,1I1|,lUcontrileU.o et lit Wnu

I)ù un billet en laveur de MAI. ,in 1)OUrvuu

9,800.59
. *33

Déliounîéfi faits jKiur 1909 seulement $20 014.29
Bout detail? A cos différents items, voir le compt» du- Trésorier 

annexé au ra]»port d«s vérilkatours pour 1909.
Pour lis autres items voir les bilans do 1006 et 1 <19 annexés 

aux rapjHirts inontioHiiés ci-dtssus.
UiiSL'MÉ

A. Bergeron et Frère, échéant le 
25 Mars, 1910, Ain Banque Natio­
nale de Chicoutimi : cent vingt 
piastres ($1*20.00) ;

Dû Côté BoivinCie, Chicoutimi, 
payable A la Banque Molson, bil­
let échéant le 19 février 1910 cent

•

trente quatre pilastres et quatorze 
cents ($134.14).

Dû A divers particuliers sur bil­
let A demande, A M. Simon Trem­
blay cinq cents piastres ($500.00) ; 
M. l’itre Gagnon, deux centspius- 
($200.00) ; M. François Angers, 
cent piastres($100.00). M. Thomas 
Tremblay, quatre cents piastres 
($400.00) ; M. 1*1 Guérin cents, 
piastres ($100.00).

Intérêts accrus sur ces dits bil­
lets A demande quatre vingt onze 
piastres $91.15.

Compte Courant
Dû A la Cie do Pulpe do Chi­

coutimi trente huit piastres et 
trente cents ($38.30).

2o. Pour additions et améliora­
tions concernant l’aqueduc comme 
suit :

Pour payer le terrain que, cotto 
corporation n décidé d'acheter pour 
le prix de neuf cents piastres 
($900.00), lequel terrain est desti­
né A servir A la construction de la 
bâtisso pour l'nqueduc.

Pour la bâtisse que cette corpo­
ration a décidé de construire sui­
vant les plans et devis approuvés 
par le conseil municipal du dit 
Village A une séance tenue le 
septième jour de décembre 1909, 
cinq cents piastres ($500,00), la­
quelle bAtisse sera pour emmugu- 
sinor les matériaux et l’outillage 
de l’aqueduc.

Pour l'achat debovaux A ineen- 
die : cinq cents piastrest$500.00).

F.t la balance des douze mille 
piastres ci-dessus, soit deux mille

le présent règlement, ne sera j* r- 
çue que pour la balance annuelle 
restant due et exigible par les 
porteurs de debentures si telle ba­
lance existe, le surplus, s'il en est, 
sera placé au fond général du re­
venu de la Corporation du dit 
village de St-Dominique de Jon- 
quières.

L<* présent règlement sera sou­
mis au vote des contribuables de 
la municipalité du village de St- 
Dominiquu de Jonquières et A 
l’approbation du Lieutenant-Gou­
verneur eu conseil de la Province 
de Québec.

Le présent règlement sera sou­
mis au vote des propriétaires de 
biens fonds imposables dans les 
limites du Village de St-Domini- 
(pie de Jonquières, le onzième jour 
do mars, mil neuf cent dix, après 
avoir été publié deux fois on fran­
çais dana le journal public Le 
froyrïs du üu/uomy, publié A 
Chicoutimi et affiché et promuL 
gué dans ica limites de la muni­
cipalité en la manière prescrito 
par la loi et les règlements de ce 
conseil.

La votation sur le présent rè­
glement au lieu et A l'heure 
ordinaires, savoir : A dix heures du 

j matin, au jour ci-dessus désigné, 
ulans la Salle publique du Village 
do St-Dominique de Jonquières.

Fait et passé par le conseil mu 
uieipal de la Corporation du Vil 
lttgo de St-Dominique de Juuquiè- 
ros, ce quatorzième jour de février, 
mil neuf coût dix, et signé séance 
tenante par le maire et le Secré­
taire-Trésorier.

Signé
J. H. Biuss.vun,

Maire.
J. Kdm. Gagnon,
Sec ré ta i re-T rca or ie r.

Argent en Banque au 1er Jan­
vier 1909..................................

Total dos recettes ordinaires . 
Total des recettes extraordinai­

res.. .•.......................................

Total des dépenser ordinaires.. 
Total des dépenses seriales 

payéia avec les revenus ordi­
naires .......................................

Total des dépenses extraordinai­
res .... *1............................

Argent en Banque compte ordi­
naire.........................................

Argent en Banque comptes spé­
ciaux .........................................

1,053.75
19,979.73

60,233.72 $81,207.20

$13,001.70

6,895.06 20,569.82

52,228.73

473.00

8,001.99 s, 178.05 M,207.20

' A Propos
Tableau Comparatif

Ceux qui prêchent Inch'd de la h , principaux propriétaire 
. Chute à Murdock par la cille c/l,Uc à yiurtloek

de la

h. U. IMlvy,
David Maltais 
Napoléon Tremblay,
Dr David Warren,
Elzéar Lévesque,

Qui a fa.t lundi, lo 7 Fév. au

L. G. Relfe.v,
David llalfafs, 
Napuléun Yivinliltiy, 
Dr Warren, 
Klz^îtr Lévesvjue,

M

cinq cent trente cinq piastres. i ». > raie copie,et dix huit cents ($2;»3o.l8), , ,,v . ” J. Li>.v. Gaonon,
moins les frais et honoraires con­
cernant le dit emprunt, se­
ra appliquée A l'achat de tuyaux 
m itériaux et outillage pour l’atpit*- 
due et A toutes autres additions »•! 
améliorations relatives A Pâque- 
duc, jugées opportunes par lecon- 
seil.

Tel quo cité précédommment, 
les frais et honoraires occasionnés 
par lo dit emprunt seront déduits 
après la mention ei-dessus do 
l’aolmt de boyaux A incendie.

I>o dit emprunt sera tffectué 
remboursable c* cimjuanUî (50) 
années au moyen de coût annuités 
ou versements égaux do trois cent 
vingt huit piastres et soixante et 
sept cents ($328.67) chacun, 
échéant respectivement tous 
les six (6) mois, savoir : le 
quinzième (15eme) jour 4o février 
et le quinzième (lSeine) jour d’a. 
out de chaque année, le premier 
payable le quinzième jour d’aout 
mil neuf cent dix (1910) et les au­
tres successivement tous les six (6) 
mois, aux dates ci-dessus, jusqu’il 
complète extinction de lu dette.

Ixi maire et lo secrétaire 
trésorier sont pur les présentes 
autorisés, sur approbation par ré­
solution do ce conseil, de contrac­
ter lo dit emprunt et d’émettre sous 
leurs signatures officiel los, au nom 
do cette corjnmition, cent bons 
(Débontures) do trois cent vingt- 
huit piastres et soixante et sept

Secrétaire-Trésorier.t

Avis Public
COUR SUPKIEUKE \
JJLdrict de Chicoutimi)

soixante quatre piastre» ot quatre | conts ($328.67) chacun, payabte

No. 2529. \

J. EUGENE GOBEIL
; * ' Débiteur

et '
N. LEMIEUX k FI 123

Requérant Cession 
Le dit J. Eugène Gobeil, aysnt 

fait cession de scs bions pour le 
bénéfice do tes créanciers, lo dou­
zième jour de février courant, 
(1910) avis te par les présentée 
donné A see Créanciers d’être pré­
sents au Palais de Justice, à Chi­
coutimi, devant le Ju^e en Cham­
bre, ou en son absonoe, devant le 
Protonotairo soussigné, au bureau 
de w dernior, le vmgt-huitièmo 
jour de février courant, A dix heu­
res de l’avant midi, pour donner 
leur avis sur la nomination du 
Cuintour et des Inspecteurs. 
Chicoutimi, 15 février 1910.

F. X. GOSSELIN,
Protonotairo.

Contresigné 
SIMON LAPOINTE,

Proc, des Requérants.

DK J. EUU. TKKiIBLAY 
M KDF.OI V-Cn IRUR JI EN 

Rue lUciu* Ch»oouV ui

• il- i* . *’• bl/r.ir I.t'vr'ujuf, avocat, praiiionr
conseil, uniliacimrs pour de nion(rfr de u Ci» n,,l,,uii.r,, ,i„ s«ucr.,y, Tu,, 
les avantages de l’achat par la «1» prop.tft.iire i.t cl» .te.
ville,do la chute A Murdock >

(pii a préparé la résolution dé­
crétant l’achat du la chute ?

Qui paiera $35,000.00 pour la 
chûte ?

Qui empochera cotto somme ?

Quel serait donc !h sujet du
prédication lo plus pavant de nos , .....f 1 1 • l-i iiiunicipnli&tuou
jours ?

Contrat de dupe
A l’ussonibléo du 21 M p,

cheyin Dfs.numis à pmdui(
ot lu lo contrat on.
MM. Bolloy, Maltais, N. E 
Tremblay et la Oie Hydrauli- ' 
fo contrat, dit rôcl.evin du 
t cr contre, établit que |a Cio l, " 
•Irauliqnc n’a vendu q„e Jo^) 
i'..rofs motrias i\ la ville. UétabUt
' tlu< I’0l,r.« ju lo ^ 
-in puuv-iir .i, la cb-r,-, la vjjja
devra payer? i.00 cli<w1U0 fon».

Or eoiniuo la majorité, il l’avant 
•leniifiv fam e, neeoimaisjaitrien 
de ce détail si important, M. \ff 
i Vsmarais propose, secondé par M

ithierquo le Cousoil roecind, 
i résolution adoptée A l'nssombléo 
réeedentf, et reprenne l'étudo de 

la question.
M. Vézina, tout prêt pour co 

i’1 : in n ait, produit alors uno IcW 
tivdcs promoteurs, datéo du 21 
•Vvrier 1910, par laquelle iUs’oV 

g.i ;ci;t A abandonner A lu ViW 
le tout co qu’ils jKxssè*li nt “moyen­
nant que sur et A mémo Ke 
$35.000, soit payé par jmrta 
égales, tout lu surplus du prix, 
apr&s imicinent doa ndiona 
ac(piittéus, etc, des dettes oxis- 
t in tes et A conditions que la 
Ville achète définitivement d'i* 
c' trois mois.” Pour la motit* 
Désunirais ; Gédéon Gauthier, 
Win Désunirais ; Contre : J. L. \ 
Godbout, Alf. Godbout, A. Aub’n 
ut Win Gauthicr-

Le bloc se tient encore, mais 
connue il porte en lui des germes 
lu décomposition évidente, il est 
lestiné A s'écrouler.

AVIS
Une lettre c*( n tenant de l'argent 

et un billet signé '.u blanc par 
Joseph Bhîîf ni, endossé par Néréo 
Blui« *1 i tl payable A la Banque 
Molson à ( ’hicoutimi, a été per­
lée llitre1 8t-Alphonse et Chicou» 
timi.

Le soussigné avertis les banques 
et le public en général que ce bil- 
h t eût maintenant nul et saus va­
leur.

JosKi’ii Bluteau,
St-Alpbouso.

3 fs. 10-2-10.

AVIS AVX MAKTIIANDS
1.0 Notaire David Mal-ah, à «,in h vont' 

•io li chut* fera emp c'rr Îio.ojo,

No is. les o.-ntrib ta! les.

David Maltais, KI/«ar I. vom|uo, !.. (’, 
Hcllcy, Dr W*rrcn, ot leurs asnis.

Jll

M. P. A Ltqlierre, de la maison 
GuilLnult, Dtsparnis et Garne&u, 
• le Montréal, aura le plaisir do 
visiter ses clients dans le courant 
«lu mois avec les marchandises 
d'automne A des prix extraordi­
naires de bon marché.

Attendez sa visite pour acheter. 
10-2-4 fs.

:.-5

Lemieux & Carrier
Ll -LJ
-*Î4\AIrt jMBL?

Nous continuerons no­
tre g ronde vente a reduc­
tion enco re toute Ha semai­
ne.

Nous invitons tous ceux qui 
n’ont pas encore eu (’avantagée 
de venir profiter de nos bons 
marchés de se répandre cette 
semaine nous avons remplacé 
les lots disparus par d’autres 
encore plus attrayants. Nous 
voulons vendre la balance de 
nos fourrures coûte que coûte.

Nos habillements sur vos 
mesures $10.00 font fureur 
c’est sans pareil.

Nos bons vous donne un es­
compte de 5% ou encore si vous 
le préférez ils vous donne la 
chance de faire un achat complè­
tement gratis.

Rendez-vous en foule cette 
semaine chez

LEMIEUX & CARRIER.

P. H. P. Gauvreau
Comptable

L'cmpluhiliDS Pollu­
tion, Inventaires 

Liquidation^
En face de la Banque 

Molson, Chicoutimi.

Perdue
Une sacoche noire coutonanl 

deux billots de $5.00 et quelquoe 
motmies, a été perdue, le jour de 
l’An, de chez Gagnon et Frérot 
I’ Egliso. Une recompense est ollcf 
A celui qui la remettra au prcflby 
tèro.

Lots à Bâtir
tOO beaux lots à bâtir, ^ 

tués flans le Quartier Ouest) 1 
quelques minutes de Veylist t 
des Moulins de pulpe.

Payables $10.00 comptant t 
S 1.00 par mois, sans intérêt.

'litres parfaits.
.1 ch etez-vous u n empha 

ment, pendant qu'ils sont lo 
marché. Dans un an. ds te 
dront le double.

S'adresser à
J. D. G U A r.

J. ELZ. SA VA RD, L. L B.
Avocat

Bureau :Uuo Racine dureutio


